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I A MESSIEURS 

XES MAISTRES CHIRURGIENS 
De la Compagnie de Saint Corne. . 

M ESSIEÜRS, 

LA kauti réfutation ^ne rJons aue:^ai> 
^uis dans Paris far -vos leçonsfavantes fyr 
toutes les Af aladtes 'vos dtjf sBiens exaBes 

i ^ui ont été faites fttbli^mment , & ^ui 
J journellement fe font réfandués far tout le 
I Poyaume > fous le Pegne du fins grand des 
Pois duquel la fanté efi fi imfortante four Je 
bien de toute la France^ Le Poj ne fouvoit 
mieux choifir four la confervation de fa Sa¬ 
crée Perfonne que Mr- le fremier Chirur¬ 
gien ^ lequel en a dorme des marques dans la 
Perfonne de Sa Afajejlêduquel le retablif- 
fementdela Santé en a étrm de joye toute La 
France. Monfieur le fremier Chirurgien af- 

i fifié des Confeils de cette nombreufe Comfa- 
gnie dans la confiruBien de tamfhitheatre » 
netois-ce fas une véritable envie commune 
. <qùon y enftignqt fubliquement l'origine de 
4eutes les M aladtes les flus cachées & la ma- 

i 


k'ïerede les traiter fmement, far V 
tton des remedes ordonnezji bien, àf ropo s fottf 
chaque Adaladie, comme anjfi la manière al- 
fée de faire femement les operations les pins 
diftciles par la eonnoifance de l'Anatomie.^ 
^ùi.y efi enfeigriée pardi fi .habiles gens qui 
n'omlient rien ponr en avoir me véritable | 
eomoiffance.de Soute-la^firnStme dn corps . 
humain 1 & pour connaître les difèrens ré- j 
forts. Pent-on donner des h 'ùanges afieSl^à 
tant d’habilles Praticiens dans cette Com¬ 
pagnie qui exercent journellement les Opera- 
' tiens avec tant de fmcés.-Tousles JlPalades^ 

■ enfin trouvent des remedes à leurs maux 
dans vôtre eyîjfemblée qui ne refufe a au¬ 
cun de leurs avis par Charité d tous les 
pauvres qui y font les biens venus- L'an 

■' peut dire que cette Ecole efi le fondement de 
toute la bonne pratique defhirurgie & d'tA- 
fiatomiepuifque l'on y voit arriver de toute 
' part, & des Pfjitions les plus reculées des 

■ Ecoliers pour y aprendre ffAnatomie & l<* 
pratique de tous ces grands Hommes je ferais 
bien heureux > JlEeJfieurs fi les Sources de 

' ee petit Ouvrage par leur mouvement doux 
pouvaient porter vôtre réputation par toute la 
Terre .& faire en même tems conohrequejt 
Juis> Monficur 

Vôtre tres-henbles » tt«-ebeïff*ti» 

■ SciYitcatDUPJie’ 



LES SOVRCES 


Ve la, Synoqjte. 

’entend par Sinovie , avec Ec- 
thcmuler, une Limphe- hiiil- 
leufe & gluante , qui le trou ve 
abondamment dans les Articles ^ pour 
faciliter leur mouvement. 

Les Anatomiftes n’ont point douté 
que la Limphe qui le trouve dans les 
Articles 3 n’y fût a portée par des glan¬ 
des 5 mais ce n’eft que par conjecture 
■qu’ils ont parlé , ne les aïant ny connues 
hy de'critcs : Les voicy telles que je les 
ay remarquées. 

A deux pouces au-deflus de l’arti¬ 
culation du genou , il y a deux ç)etits 
mufclcsj & quelque fois- davantage, 
qui le feparent , pour aller de chaque 
côté de la rotule , entourer une grande 
coiffé mcmbrancuiè. fur chacun de ces 
mufcles J à l'endroit ou ils fc lèparent 
cft couchée une gtolTe glande conglobée 
il fe trouve fous ces. mufcles un grand 
liopibre 'de. petits vaiiraux limphatiqucs 
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«juî rampent furie periofte Sc vont etrtrer 
lîansces glandes , ou ils portent la Litn- 
^he. Deehaqu'unesde ces grolTes glan¬ 
des fort un gros canal excrétoire qui fc 
reunit pour n’eiî former plus qu’un , 
long d’environ deux pouces, & va 
encrer dans deux autres glandes acca- 
chéesfur la pointe de la rotme au-delfous 
descendoasexcerieutsde la jambe. Bien 
^ue la cavité de ce canal ne foie pas 
fort fehfible > il ne faut pas douter 
tqu'il ne foit creux, car il eftrond-, cranf* 
parce , & de la grofle ur d’une'petite 
fonde- ; 

Outre ces canaux exeretoirçs,! ces 
^glandes font percées de plufîsurspetit? 
«rousquiparo^îent recouverts d’une fine 
:niembrane , par • lelquelles la Linaphe 
donc ces' glandes font remplies , fort 
Au-deflusde la pointe de la rotule , pour 
iè rependre dans TArticle , dans unç 
grands poche ligaaienteufer.qui cntôure 
tou teila rotule , & qu'on a point connue, 
dans laquelle cette Limjvhe huileufe eflr 
confervee pourfendre fouple & gülTente 
i articulation- 

; Il faut lavoir qu'à la partie inferieure 
de la rotule eft attaché un gros & large 
ligament qui la couvre entièrement » 
lequel va par fon autre bout s'attacher 
à une éminence qui,eft à la part» fupç- 
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5 fleure Sc enterîeurc du tibia, iôus c§ 
^ ligament tout proche la partie inferieure 
I de la xotule fe trouve quantité de graille 
I axonge j dans laquelle fe gliflcnc plu- 
^ (leurs petites filamens blancs , qui me 
paroilîènt porter la Limphe dans deux 
grolTes glandes fituéesfous cette grailîc 
fur toute la tête du tibia. Ces deux glan¬ 
des jointes enfêmbic , forment nu O 
arrondit. Du milieu de ces deux glandes 
fort un petit ligament plat qui fc va 
attacher dan-v l’Article ; favoir , en¬ 
tre les deux groflès apophilès infe» 
rieures du fémur , joignant les deux 
^ ligamens qui (ont dans la cavtié de 

* l’Article. Ce ligament ferje a alfujerir 
cei glandes, mais encore a les exprimer 
dans le tems de la fie<£l'ion qui le fait 

en marchant t afin de faire découler 
leur huile. 

Les petits mufcles dont nous avons 
parlé qui entourent toute cette poche» 
fervent auflî en faîj&ntlcur contradion 
a exprimer le fuc de ces glandes. 

La grande poche que nous avons 

* dit fervir de rclèfvoir à la liqueur glu¬ 
ante » eft formé par les tendons aponé- 
vrotiques des mufcles , qui s’épanoüif- 
fent en mil petits fibres tendineux qiii 
parleur croilèment font un tilfufcm.; 
blable à de la toile. 



' ' Sèus là grofTe gîàfldc fituéc a Id 
fjartie inferieure de la totale » il y a une 
corde ligamenteu/c j couleur de perle > 
«5ui tourne tout au tour de la moitié de 
ïa poche » embaralfée entre là grailfe & 
ics deux glandes à qui elle donne cette 
figure de poche 

Ce ligament jette ca & là des fibres 
qui vont croifcr les fibres de la poche 
éc en forment même une partie de fà 
cifïîire , laquelle eft fi particulière j que 
^e ne crois pas qu’il y en ait une pa¬ 
reille dans tout le corps humain s mais 
âl'feroit difficile d’en bien exprimer la 
•ftruéhire. 

J'ay remarqué dans un homme mé¬ 
lancolique qui avoit les chairs très- 
jwolafleS'& eedcmateùfêsj dont la greffe 
altéré de la jambe êtoic cartilagineufc 
dans toute fa longueur jufquesfous le 
ÿied ) que cet homme avoit des glan¬ 
des dans chaque gàigne , par laquelle 
piafle chaque tendon , & qu elles êtoient 
remplies a une quantité d’huile qui filoit 
comme de la ’terebentine- Tous les 
efpaces dentre les os du tarce, du 
jnétantarce & de l’Ariiclc du pied > 
êtoient aufli toutes remplies de glandes 
qui rependoient une grande quantité 
de fuc huileux. ’ 

Dans la bocte de l’os des ifles dans 
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^ laquelle entre la tête du feftiur, Voà 

( fait qu'il y a un cartilage qui entoure' 
cette boëtc à la referve d’un petit en- 
J droit du côté de Tes pubifle , qui efl: 

■' 1-endroit ou font Ics glandes qui filtrent 
' rhumeùr pour le mouvement de 
rArcicIe.Ces glandes font au-defFous &' 
joignant le gros liguament qui s'’actache 
' à la tête du fémur j & aiufi dans Tac-- 
tion du mouvement ees glandes fc 
coulent dans cette bocte qui eft entouré 
tout au tour d'une force membrane , 
pour y conferver cet humeur gluancc' 
à rarticulatioii du coude : on fait 
que deifus l’humeur proche de la 
tête de cet os il y a une foffe deifus 
celle de dclfous eft plus fuperficiele 
dans ces folfes il y a des glandes 
qui font couverte d’une membra¬ 
ne j & entoure f Article par dellbus 
les mufcles pour conferver,comme nous 
avons dit , fhumeur de fes aixicula'-- 
tions , ainfi à l’articulation du bras , 
il en eft de même. 

Enfin on trouve des glandes dans 
tontes les Articles qui répendent une 
quantité d hude. 

la découverte que j’ay fait défe 
glandes dans toutes les articles ; eft à 
mon avis un grand moïen pour expli¬ 
quer la plupart des maladif" qui leur- 
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^rriventi car /i ces glandes ont etc 
iroiffées par quelques violentes exten. 
tiens ou eontufes j par quelques coups 
ou chutes il leur arrive des obftruc- 
îions qui empêchent la filtration de 
la Limphe > ce qui fait que l’Article 
devient dur Sc rude comme une roue 
qui n’étant pas grailTée , a de la peine 
SL tourner Les membranes j les tendons 
& les ligamens s’enflament. Quand à 
la Limphe renfermée dans ces glandes 
vient a fe rendre moins coulante , a 
s'aigrir J ou a fe coaguler par quelque 
maladie particulière de toute la Limphe 
lèlon les difierens vices qui luy arrivent » 
elle y caufe les differentes maladies , 
Sc la plupart des gnquiiofes fi cette 
Ifimpne aoonde en trop grande quantité 
les tendons , les apponeurofès , les 
inembranes. & Iss ligamens qui envi¬ 
ronnent l’Article , font les premiers 
attaquez à caufe des glandes , & de 
tous les petits vailïèaux limphatiques 
qui font au tour des Arcicles qui y 
répendent perpétuellement leur liqueur 
file caufe ceS grofl’es anquilolfes. 

Mais, quand la Limphe s‘'épailïït 
pu fe coagule, elle s’attache fur les 
'gros ligamens qui fe trouvent entre 
les deux os,, elle les fbude & les, colles 
enfemble : de fçiïÇft qu’elk, faitpcrdrç, 
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ïe mouvembnt de T Article : màis aiî 
contraire quand cette Limphe devient 
trop fluide, elle relâche les ligatnetiè 
ôc alpngc l'Artiele plus qu’elle doit 
être fi k Limphe devient corrofivc 
par quelque vérole Sc autreS' accidensi 
Elle ronge les Epiphifcs, commé 
j’ay déjà remarqué dans Une fcorbutiquc 
dont la rotule êtoit intérieurement ronsi 
gée > s’il arrive que les glandes foient 
obftruées » les petits vaiucaux limpHa- 
tiques qui font au tour des tendons , 
leur Limphe séjournant dans le tendon 
elle s‘y pétrifie & eii ôté la foupleflc^ 
ce qui fait que la jambe rie fe peut 
étendre ny ploïcr demeurant toûjouré. 
d^ns le même état- 
' La nature a afledé de mettre des 
glandes i toutes les parties ou'le mou¬ 
vement êtoit neceflàire» plus ou moins 
à proportion que le mouvement eft 
plus ou moins frequent > ainfi comibfe. 
tout le monde fait, il y en a beaucoüp^ 
à-la kngue pour la tenir toûjoursfouplc- 
; - Pour la même raifon » on én tfouve 
plufieurs aux yeux, comme rEpigloté 
êtoit fujette a faire grand nombre de 
mouvemens &C fort ^fequêmtrient, bri 
trouve auflî que la nature luy a donrié^ 
d:es glandes. 

. L’Epiglotfi cil »» cârtflage quireP' 
A vi 




iémble à une petite feiiille de lierre i, 
qui s'attage par ■ un grand ligament 
large qui vient de la Face intérieure , 
ic moyenne du tiroide & du haut des 
deux aritenoides- Au-devartt du tiroide 
par un principe auffi large que le liga¬ 
ment de lEpiglote . elle cft plus mince 
en cette-eudroit. Entre cette membrane 
Sc ce ligament, il fe trouve une grailTe 
de la nature de celle qui fe rencontre 
aux Articles* Dans cette graifle il y a 
Une quantité de petites glandes con- 
globez qui font de k couleur de la gom¬ 
me adragant. Le cartilage de TEpiglote ■ 
cft plus épais dans fôn milieu que ftir. 
■ les bords ^ & va en diminuant tout au 
tour jufques à ces extremitez. Ce carti-. 
lage eft percé tout au travers de petits 
troux donc les uns font ovales • & ■ 
même déchiqueté lur ces bords. Ce 
n cft pas fans raifon que cela eft ainft 
car dans ces découpures auflî-bien que 
danslestroLix J ibyade petites glandes 
fîxr tout le cartilage. Le deflbus de l’Epi- 
glot eft reepuyerte d’une membrane 
ires-fine qui recouvre toutes ces glan- 
des^ Enlevant cette membrane, on 
aperçoit un petit vailfeau qui Ibrt de 
deffus chaque glandé. Ces glandes 
fervent a filtrer une Limphe qui hu-- 
i’Epjglote afinqu’çile fut capable 
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I W de s'accommoder a la figure de la 
Glope. 

Je remarque que le cartilage de 
rSpiglotc eft d’une autre nature que 
les autres cartelagcs n’êtant fait que 
d’une matière pétrifiée- 

D’UNE COLIQUE 
Incürable. 

U A^ homme âgé de quarante ans t 
malade à l'Mofel-TdSien d m vomif-- 
fement continuel , qui avoit commencé- 
tout d’un coup > & dont il' était venu four 
SJ faire traiter- Les Chirurgiens 'diant 
j examiné fi ce vomijfemeut ■' ri était' point 
I occafionné par - quelques hernies , en firent ■ 
leur raport à Mejfieurs les Médecins » 
qui tramèrent cette homme félon l’indica- 
_ tion quils ont ordinairement dans, les 
foliques ; mais les Remedes ne faifant 
aucun effet de ce que l’on en pouvait 
tfperer, & le malade foujfroit beaucoUpt 
avec des redoublemens de fievre qui I em¬ 
portèrent- Comme cette maladie êtoit par¬ 
ticulière , Mejfieurs les Médecins foûhai- 
terent d’en favoir la caufe > je' fis I ou¬ 
verture du Cadavre > ou U trouvaj 
l’ejiegumeurs étant ouverts au bas vintre t 
& le péritoine •' dabori d foriit • 'i^t 
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fumée pmnte & fétide i lapélle était 
nccafomée par une quantité de matière 
purulente qui était rependué dans tous 
les - effaces des inteftms. Je dis d'abord 
entre les intefiins y parce que l'on ne 
remarquoit plus d'épiploon fur les 
intefiins j au contraire /’ épiploon était défims 
les intefiins qui s’était déchiré comme en 
deux J & comme je recherchais ou était 
l'épiploon y je treuvay en defeendant dans 
fihipogafire un paquet d'intefiins gros 
comme le poing > cefé-à-dire plufieurs cir¬ 
convolutions eufemhles de l'intefim ilion > 
lequel paquet d'intefiins était lié par fan 
milieu & comme entouré comme d'une 
double ligature > comme il efi a croire 
qu’il J avait autant de tems que cet. 
homme ovoit commencé a vomir qui 
était douzje jours : tout ce paquet d'intef¬ 
tms itcK, étaient noirs & comme gangrenés- 
& rien dedans^ Cette ligature était faite 
par une .portion de l'épiploon qui étais 
déchiré, l'autre portion d'épiploon eteit 
couchée fur les vertebres. Les intefiins 
au-defiùs de la ligature étaient gros com¬ 
me le bras , cependant peu de matières de 
dans , mais tout rempli de Vent. Cet 
homme dans toute l’efface de cette maladie ~ 
Tl-allait point à la felle ^ on luy donnait des 
lavemens ) mais ils fartaient comme on les 
y donnait. Cet homme vomifioit les ma-' 



i tlem fiercoraUs- Je crois à mon avis 
. les matières farnientes qui êtoient repen* 
dues far les inteftins avoient été la caaft 
da iechirement de l'épiploon , & irrite par 
. même moyen les inteflins a faire des morne- 
' mens contre lears actions natarelles , ainf 
les intejlins aaront jette 1‘épiploon d'an 
côté 0" d'antre ^ & en falfant ces efforts 
& Violents & mowvemens i fe font emba- 
raffe^& entonrez^comme nons favons dit > 
ainfi il fant concevoir qne I origine da 
cente maladie était cette matière pnrnlente 
qni efioit première avant le vomffement 
qni a été l'accident qni efifnrvenû. Ainfi 
en pareil cas on doit exenfer les Jidedeems » 
quand il en arrive l'événement de la mort * 
pnifqne cela efi fans ancnn remede. 

PIERRE TROU VE’E 
& engendrée dans l'œil. 

L ’On n efi pas fnrpris de trouver dek 
Pierres dans la veffie j dans les vre- 
teres j dans les reins , parce que ces par¬ 
ties font defiineü^de la nature, les unes. 
pour filtrer les urines , les autres pour 
la tran farter, & làveffie pour la garder, 
un tems- La chimie nous ayant apns qu tl 
y. a dans l'urine des fels fixes, des fels. 

■ volatiles qui entrent dans fa compofition * 

&.quand CSS parties visjmsnt a.fefdéfumri 





& à changer de leurs figures \ far 
quelques fejours dans l'une de ces farties 
il s'en pouvcit former des Pierres de diffe¬ 
rentes figures & de differentes groffeurst 
Il s efl trouvé quelque fois det Pierres' 
dans la ' vefficule du fiel » il eft a crMre' 
qu’il s’efi rencontré dans la hile quelques - 
farties qui en avoit formé- le cor fs. Il me 
femble quifiefi flus rare d'en trouver dans 
l’œil 3 & flus difficile d’en expliquer l’ori' 
gine 3 farce ■ que les hunieurs contenues ■ 
dans l’œtl 3 nont point à mon fens aucun 
rafort ny départies four former une Pierre-- 
fe laiffe aux' S-avans a en chercher' 
la caufe, me refervant feulement a dire 3^ 
que j’en ay trouvé une groffe comme un 
grain de millet d’une figure irreguliere 3. 
lin peu plate d'un côté &. foreu/è de même 
côté & de l’autre côté inégale 3 mais life 
de couleur d’un gray -rouge. 


\ NOUVELLE ‘DESCRIPTION 

t>es Afufcles de l’Efine du dos qui fervent, 
à fa.re tous les differcns mouvemens 

de l'Epine • 1 

L e pre r:icr des MüTcIcs prcüd origi. 

lie dcfflila pophile tranfrerfe de la 
preniitrç vciCciirc da dos, va ic jettcc 
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’ fat la coufbiire des cotes ou e’Ifs former 
^ leur arc dr diftahce, d’un poucê de l’arJ 
' ticiilationdes cotes, avejc Irs vert bres 
de chaque cote, pren ^ origine un Muf- 
: de par un petit tendon, lequel va fe 
' ' jettcc fur celuy qui eft inferieur, 8 c 
ainfi auldefTous de chaque cote jufqu^a 
la onzième. Ce Mufcle eft double delà 
‘ dernière des faufles cotes du coté d.s 
apophifès transférés des vertébrés du doS 
■ prend origine" deflus chaque cote un 
Mufclc par un pruicipe ch.irnu , Icfqucis 
Mufcles font de bas en mont.int en haai 
le même effét que ceux que nous venons 
de décrier. If fiut remarquer que ces 
Mulcles le joignent à ces autres Mufcles- 
dont nous avons,parle pour n’en former 
qu’un , lequel vi s’attacher à la crefte 
exterieut Sc pofterieur de l'os des ifles, 
'La ftruélure de ce Mufcle confiderc doit 
par fa conftruél:ion redrefler toutes les 
cotes enfcmblcs & les tirer à meme 
tems en bas & cotnmeles autres Mufcles - 
qui preneur de bas en liant font ap'i j^ués 
à reluy-cy:', doivent rchver les ores, 
ces Miiic es n’ont pas la même force 
que les premiers , on n’v remarque point 
de tendon. 

Le fécond de Mufcles , rft’e fa ro 
lumbairequi prend origine àl’apophife 
tranfverle de la feptié.nc inferieur du 
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«oT » 9s ta. fie coueher fur celoy qui Id,^ 
eft inferieur cn defeendant da haut eut 
fcas y lefqueis Mu^clcf preneur origine 
des onze apophifes tranfvcrfes des ver¬ 
tèbres du dos. Tous ces Mufeles nVn 
font qu’un crfcmble qui font tangetf 
comme les barbes d’une plume, & va 
s’attacher par un ptiacipe tendincur, fe 
partageant en autant de petits tendon? 
comme il y a d’origine. Les. premier^ 
incerfions s’attachent â l’apoph le épi.,, 
neuiè de ia première verteWc des lom 
bes ôc les artres tendons enfuivant s'atj 
Èaehrntâ toUj les apophifesepineufes des 
paémes verteb: es des lombes , & vont 
J'jfqu*à l’cxfremitédc l’osfecruni , 5c 
font le même effet dans lents jncerfions 
comme ils font dans leurs origines r. n^ 
ges de mêmes. 

, Ce Mufclc agiflanr vers fon principe 
il tire toutes les vertèbres icoté latcra* 
Jcmanr. 

Tous ces petits Mufeles de l’épine 
font rangez comme autant d’hommes 
qui font arrachez à une feule corde de 
diftanec endiftanec ^ comme ces hommes 
qui remontrent d(s bateaux ^ ou à deS 
chevaux qu’on y attelle. 

Le Mufcle demi épineux prend orL 
einc à une des pointes dcj apophifîS 
epiaeufes de la fixicme vertèbre infc* 
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I «ficutr du col lequîl va Ce conchèr fiir 
I -.eeliiy qui luy .cft itif^rietir^ & ainfi fe 
I fait xie même ju!qa'’à la feptiéme afO- 
t phiCe épineufedes vertebres du dos. Ces 
r Mufclcs cniemble vont fe termiper par 
I un tendon J lequel s’atachejlatcralcmenC 
[ àc Oté de l’apophife cpincirfc de la der. 
B:ere vertèbre, du dos. Ce Mulcle eft 
double parce qu’il prend origine de 
l’autre cot? en dehors d’-urres Mufclcs 
qui fe joignant à cekiy.cy de chaque 
cpophlfc cranCvcrle des vertebres du dos; 
Ges Miifcles prenctit leurs origines 
de bas en tnontsnr en haut ^ ainfî ce 
Mufclc fait deux aétions akernativemet 
en rcdrcflànt l’épine. Les Mufcles de 
bas en h iut fleebi^nt -dans ectte a-dioa 
au contraire quand on fe baiife ccus- 
cy rire & les autres ftechiflent, 

V L’’épincux .parce qu’il va tout du long 
de l’épint prend origine de la première 
apopbifc delcos raaumlequel va s’ata. 
cher à la première apophife épineufe de 
la premiers vertebre des lombes de bas 
enhrut, ainfi detoiKesles apophifes ttâ^p 
yerfes des lombes Sc de celles da dos & 
du col, il y a des M ufcles qui*s’ançhenc 
à chaque apophife epineulèdc celle qui 
leur eft fuperiear,. Tous ces Mufcles agiC. 
fant enfemble fervent a dreflet fout 1’é- 
lûne^ c’eft cc^qui feit tenir l’homme droit 



ée qu’on apele la belle taille.' 

Il y a d’autres petits Mufcles courts 
encre chique coté à leur incafioii avec 
les vertèbres. Ces petits Mufclé» pren¬ 
nent leurs origines de chaque apophife 
tranfvcrfc & va s’atàcher a la cote qui 
luy eft inferieur , ôc ainfî tout du long 
des apophi'^estraiifveifes J entre chaque 
cote, il y:a des Muldes, ces Mufcles 
agilTant vers leur principe , ils tirent 
les cotes en haut c-s Mulclès fervent 
a dilater la poitrine à l’extrernité de ceux 
cy ^ il y d’autrfs Mufcles qui prennent 
leurs origines ou ces derniers ce font 
infé rez Sc vont s'attacher à celle quiluy 
tft inferieure à la cote fuperieure. Ces 
Mufcles a . iflRtrrt v«i» leur pr-ncij e tirenc 
les Cotes en bas & leflèrei.t la poitrine. 
Il y a entre chaque apophif© tranfycrle 
des vertébrés des lombes deux Mufcles 
lavoir ^ un qui picnd Ion origine de l’a- 
pophife fuperifur & va s’attacher à celle 
qui luy eft inferieure. Le differ nt origi¬ 
ne & difFcrcnt incerfion de ces Mufclts- 
fait que les uns dieflène Ici lombes ,Sc 
les autre, les plies, 

- L'on flic qu’il va quatre vettebres 
»n col dont les apdptnfirs epineufes font 
fendus ». .tcLix & fdrnjenr co nme un 
cfpecc de fourche de chaqù’un? de fes 
branches de fourches prénirl origiqc un 



petit Mufcîc, lequel va s'attacher à celle 
«qui luy eft inferieure & a la fin vont fe 
terminer tous 1rs deux a un fcul fur l’a- 
yophifeépincufc de la dernicrc vertcbrc 
du col. Ces Mufcles fervent a tenir le 
«ol droit. 

Il y a encore a chaqu'unc de ce* 
branches un Mufcle qui va fc terminer 
par deux incerfions aux apophifes tranl- 
verfes des vettebres fuperieurs du dos. 
Ce Mufcle fert a pen cher le col du coté 
de l’êpaule parce que leur oii^ine cft fî- 
tué latéralement a coté des qi arîc bran¬ 
ches de CCS vertèbres fendus dont nous 
avons parlé. 

- Il y a d’autres Müfcles affe* part'eu- 
liers qui prennent de l’épine, comme 
ccsMufclcs lêrVcnt au mouvement de 
la tétc 8c'k differens mouvemens du coi 
8ç quelqu'autrc même qui feivcnca fs 
lespirâtion , ce que nojjs décrirons ail> 
JeiiiS j quand je donnera^ une Molo- 
logic enticre ou l’on trouvera un grand 

- nombre de Mufcles en differentes parties 
xjiai n’ont point efté décrits. . . 

Il y a un ligament qui régné fur tous 
les vertèbres en de dans large d’environs 
un demy doit, Icqiul ligiiament c(i- di- 
vifé en trois, c’cft-a_dire un qui cft pour 
-couvrir les vettebres des lombes qui 
prend dechaque vcitcbre de haut en bas 


celuy »*cs ycrtc’rvrcsc'.u doS prènd de bas 
en h .UC üc chacj:'c vertèbre comme aulE 
celuy duco qui fe tem.ine pat un p.-cic 
Ji; uamem rond qu s’atacbea l.i partie 
enn ricurc de la fécondé c tt breducol. 

A chaquev rtfbreil y aune mci. b'aBe 
qui «O; vrc lajouftion i» deux ver..ebres 
ruii a ’a - re, fousccite menibr ne l y 
a def bobres ciisrnus qui fonr croilT z en 
deux plants d', fibres Gomme les M ^ (des 
interioftots , l’cxtrcmué de ces fibres 
«harnt'S vont entouter chaque cote , & 
forme a cli aque ente « ne n en br ’nc qui 
cnvclope fon épifife, l aquelle (éit acon- 
fci ver l» Sinovic de fon ait cul tion avec ' 
,'cs vertèbres Ces petits fibres mulcülenx 
que nous venons de P iTl. r ent e chaqite 
vertebre fervent a faire un demy circu- 
Jaire a chaque cote les un sur les autres 
que je crois que pcrlonne n’a remarqué 
îufqu’a prcfei■ 

Au deCous de ces fibres il y a une forte 
membrane qui cft cen mc confu' autour 
des deu» épififes de chaqües vertèbres , 
dont l’ufage eft d’attacher les cotes l’un 
a- l'autre & pour y confi tvet leur S no. 
vie. On fait que le milieu des vcrici rcs 
fait une petite folle dans laquelle les 
glandes comn c dans des, petits rej lis eu 
elles fonr couchez J on en ttoave «^oe 
t quantité 4Ans les enfàns. 



fi UC faut p« s*< conner de tous !efi 
ïifForensinouvfmcns de *épii>c, quand 
on fait la ftrud ’.re des vertcbres j ,intè 
au >jon.bce dci Muscles qui y font ran, 
gées i a propos pourfaiie tous les mou-, 
yemens que l’épinç eft obligé c faire; 

On lait auin >:«mbien les Dan feues de 
Corde fonide difErien* mouvemens com¬ 
me aolfi les houitres qui nctpient du bl^rd 
avec un vent qu’ils tiennent fur leur ge¬ 
noux, ces hommes font faite dtfPvtens 
iaouvemens à leur épine. 

Il croit tics neceffaire que cette ftruc- 
*ute de l’épine fut ainfi tan- pour fes dif_ 
ferens mouvemens que pout eonferver 1* 
inoci defcpinc qui régné tout du long , 
comme attflia facUitfei la diftribution dcf 
(teifs de tout l’tpine. 


OBSERf^^TION 
Sttr It cerveau d‘m enfant qui a vécu u>^fUeïi 

A P rés avoir dé le Crân e tout au 
tour eomme l’on f i; ou- la dure 
mer aux cnfms eft fort adetent interieu- 
te ment au Crâne il m fallut fdre cfFot» 
pour enlever la c.dott : St de hiter 1 d ire 
inere,à cette ouverture il lo;iit une 
grande quantité d’eau que L dure mer 
«nvclopoit du côté droit, cette quantité 
^eau occupo» la place .de pli^ de ^ 




moitié de Ce côrc de^cervcau droit qui v 
avoir manqué. II n’y avoir aucune appa¬ 
rence qu’il y en eut eû , quoyque la dure. . 
mer & la pic mer coiiyroit tout cc cô c, ' 
comme a l’ordinaire. Il n’y avoir Icu!c. 
ment qu’à la partie pofterieure dans la 
folle que foimc l’occipital la portion du 
. cerveau qui y eft ordinaiiement qui n'ê- 
toitpatlpng de deux pouces, çette petite 
portion étoit percée dans ion commen¬ 
cement jufqu’à l’occipital .^Jl’entréc de ce 
tiouéioitaflc grand & ctoit bordé.aq 
tour d’tne matière coagu’ée comme un 
cfpccc de cartilage qui ieroit encore ten¬ 
dre , cette matière formqit au tour de ce 
trou à pcn-prc$ la figure de l’os yorde 
ou d’un U, arrondi, il y avoir dans cette 
cavité une matière jaune 5c ^ glaircufe. 
L’autre côté du cerveau me parut feiii 
d’abord ; mais quand je vins a l’cxammcr 
à la même diftance t u l’autre côté de 
cerveau avôit manqué la 'duremer & la 
pie mer croient :.alf.:ié,-. j’y • portay Is 
doig ou j’appcrçû Un trou qui regnoit 
dans t> ute la long-îcur dé ce côté du 
cerveau an tour duquel trou étoit une 
inaticre coagulée icmblablc à celle que 
• nous ayons décrite, Cettoq contenoit 
une pareille matière que de l’autre coté, 
•IIn'y avoir point dç.nerfs olfeétiycs , 
tontes les autres . parties du ccrv.eauy 
fl;oient en plus petit. 

OBSERVATION 





OBSERVAT ION 
Sur une CatinraBe. 

E n faiÊtnt mes Opérations Cir les Ca- 
taraftes ! en ay remarqué de pluiîeurs 
■difercnccs.ik particulicremenc une dpe- 
cc que je ne fâche pas que les Auteurs qui 
en ont écrit Taïencreconnue, j'ay trouvé 
en trois diferens Malades des Cataractes 
qui nageoient dans riiumeur Aqueufe ôc 
y tournoient d’abord que je les touchois 
avec la pointe dè réguille : cc,‘ fortes de 
1 Gataraéîes n’ayant aucune adhérence 
elles étoicntblanches & rondes de la grof* 
feurdun gros pois qui bouchoit entière¬ 
ment toute la rondeur du trou: de l’uvée 
inter, defaifoienc à peu prés un pareil é 
j fetquind on les couchoit avecla pointe de 
réguillc que feroit une petite véficule qui 
feroit dan-r le col d*’uiîe Bouteille pleine 
d’eau On fait qu^à moins de trouver un 
apuy que ’f égaille la plus ftne ne la per- 
: ceroituas,& qu’elle reviend'oit toujours- 
j dans fou même li:.’U Ces-Catarâéles me; 
1 faifoient le même éfet, j’]fja'\ eeque 
I j’eulFc par mon égaillé crevé une petite 
membrane qui renfermoit une maniéré 
blanche qui réferabloit à un eau d..* fi- 
B 



Von qui s'épenchea d’abord dans Tltu^ 
xneur Aqueufc. La poche fc prccipica eïi 
en bas comme auffi les matières les plus 
^JpÆeres de cetee humeur , & les autres 
pcciccs parties qtri nageoient dans l’hu¬ 
meur Aqueufc ôc la rendoient troublé 
eprame on fait que l’humeur Aqueufc 
circule &''qu’il s'en fait des réparations » 
ainfi car les humeurs font revenues dans 
Ifetir premier état defor'tc qu’a l’heure que 
; je parle d y a deux de ces malades qui 
voient efes bien qui en avoient un ài cha- 
'b<qrW^iI. j'ay remarque que ces fortes de 
• Cataractes arrivent a des jeunes gens plus 
fbuvent qu’a des vieux. H faut concevoir 
que la formation de ces Cataraâcs font 
la luitc d’une fluclion qui a tellement 
brouillé les humeurs, qu'il eft arrivé dans 
ces humeurs apeu prés comme quand on 
fait unciàigné du pied, les parties fibreu- 
fes dulàng nagent fur l’eau ainfi dans ecte 
maladie il s’eft amaflé plulîcurs deccs par 
ties les unes contres les autres» les petites 
parties fibreufes s’étant ajuftees de ma¬ 
nière tout au tourfe font formez comme 
une envelope » les parties du milieu fc 
font trouvées enfermées » il eft arrivé en 
cela a peuprés comme de la boulie tou¬ 
te chaude fur laquelle il Ce forme une pel¬ 
licule le milieu reftant fluide corne il cS 
arrivé dans le fait que jerapeartc, FIN-, 


« 




